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LES

AFFEGTIONS DE L’0REILLE
DANS LA GRIPPE

PAR

L E  IDr LCEW ENBERG-

COMMUNICATION FAITE A LA SoCIETE DE M E D E C IN E  PU BLIQUE  

e t  d ' H y g i e n e  PROFESSIO NN ELLE  

( S e a n c e  D U  2 2  J A N Y I E R  1890)

M. le Dr L o e w e n b e r g . — Les catarrhes des fosses nasales et du 
pharynx constituent la cause la plus freąuenle des inflammations 
de 1’oreille moyenne. II etait donc probable, a p rio ri, que la grippe 
qui se compliąue presąue constammeat de ces catarrhes, produirait 
dans son appai'ition ćpidemique actuelle de nombreux cas d’otites.

Les faits ont amplement justifie cette preyision. Dans une com- 
munication inseree au Bulletin mśdical du 8 janvier j 'a i pu 
reunir, a la date du 7 de ce mois, 22 cas de complications auricu- 
laires de la grippe obseryes par moi depuis le 23 decembre 1889.

Le nombre total des personnes traitees depuis cette derniere date 
jusqu’au 20 janvier se raonte a 29 (2).

En com parantce qui s’est passe pour 1’otite aigue dans la periode 
correspondante des 4 dernieres annees,je  n’en trouye tantót qu’un 
seul cas, tantót aucun. II saute donc aux yeux que Tćpidćmie re- 
gnante, qui m ’a fourni 29 de ces cas dans le mćme laps de temps, 
est fertile en complications capables de porter un prejudice serieux 
a 1’organe de l’ouie.

(li B. Loew enberg . Les com plications auriculaires dans l’epidem ie ac
tuelle d ’influenza.

(2) Aujourd’hui, 27 feyrier, le chiffre des otites grippales q u e j’a ie u k  
soigner pendant l’epidemie actuelle, est de 52.
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2 B' LGEWENBERG.

Parmi les 29 malades, il y en ayait 4 dont les 2 oreilles etaient 
prises. Chez 3 d’entre eux, il s’agissait d ’otite aigue dans une oreille 
et de la reapparition simple de Pecoulement dans Pautre, dont la per- 
foration du tympan n’avait pas ete guerie auparavant. Dans le 
4® cas, les perforations dues a Pepidemie actuelle s’ćtaient deja 
cicatrisees spontanćment, et il n’y avait plus qu’un leger catarrhe 
des deux oreilles qui ceda rapidement aux simples insuftlations d’air.

Nous ne nous occuperons pas ici de cette derniere affection qui 
a egalement atteint beaucoup de malades dans Pepidemie regnante, 
et ne mentionnerons que les cas de \eritable ótite aigue, pour 
borner cet expose aux cas reellem ent serieux.

Le prem ier stade de l’otite aigue est caracterise par des dou- 
leurs d’oreille souvent atroces; elles se terminent en generał par 
la perforation du tympan que le muco-pus, accumulć derriere cette 
membrane, perce pour s’ecouler par 1’orifice exterieur du conduit 
auditif. II s’etablit alors une accalmie; mais, outre le dommage 
qui en resulte pour 1’ou'ie — si cet etat reste stationnaire, faute 
de soins hatifs et appropries — 1’affection peut s’etendre aux me- 
ninges, au ceryeau, aux grands vaisseaux sanguins yoisins de la 
caisse du tympan, etc., et entrainer des consequences fatales.

Eh bien, ce qui distingue, dans mes observations, Potite due a 
Pepidemie actuelle, c’est sa bónignitó , et la rapidite avec laquelle, 
jusqu’ici, elle a pu etre guerie completeinent.

Plusieurs malades se sont presentes, comme le patient men- 
tionne plus haut, alors que la perforation du tympan s’etait deja 
fermee spontanement et que 1’ecoulement etait ta ri; d’autres, soi- 
gnes plus prom ptem ent, ont gueri dans Tespace dequelques jours.

Quant aux details pathologiques et therapeutiques, je renyoie a 
mon memoire cite plus haut.

Pour ce qui concerne le caractfere benin de Potite dans 1’epi- 
demie actuelle de grippe, je n’ai de rśserves a faire que sur 3 cas : 
le prem ier, de date toute recente, tend cependant rapidement vcrs 
la guerison. Dans les deux autres, au contraire, il s’est ecoule un 
laps de temps relativement considerable avant 1’application des 
soins speciaux. Aussi, dans 1’un d’eux, Paffection qui avait ete ne- 
gligee assez longtemps, suit une marche Iente et manifeste une ten- 
dance a se compliquer. Mais d ’abord, cela peut arriyer dans toute 
otite negligee et ne me parait pas imputable a ce que la maladie se 
soit greffee sur la grippe epidemique. De plus, le malade porte, 
dans le pharynx nasal, de volumineuses yegetations adenoides dont 
1’ablation a ete refusee, et il a deja ete soigne par moi, en 1885, 
pour une inflammation aigue de Poreille moyenne de 1’autre cóte, 
affection qui, negligee d’abord, a dure ćgalement fort longtemps. 
Je pense que cette marche speciale doit etre attribuee a l’existence 
des yegćtations du pharynx.
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GRIPPE. 3

Je profile de 1’occasion pour insister sur la nćcessite de traiter 
ies otites dues a 1’influenza, comme d’ailleurs toutes les autres, 
promptement et selon les rógles etablies. C’est ainsi qu’on p a r-  
viendra a sauyer 1’ouie du malade et a preyenir toute complicalion 
dangereuse.

Nous pouyons donc rćsum er ce court expose en disant que 
1’epidemie actuelle de grippe est la source d ’une quantitć extraor- 
dinaire d’inflammations aigues de 1’oreille moyenne, mais qui sem- 
bleraient plus benignes qu’elles ne sont d’ordinaire.

Cependant, en raison da danger qae toute otite comporte pour 
Toule et meme pour la vie, 1’etat des oreilles doit etre suryeille de 
pres dans la grippe, au meme titre que celui des organes respira- 
toires, etc.; il faudra interyenir au moindre signe d ’inflammation 
auriculaire.

Appendice.

Depuis ma communication au Bulletin  módical, on a publie de 
divers cót confirmant ce que j ’y avais dit au sujet de la
frequence extraordinaire des complicatlons auriculaires dans l’epi- 
demie actuelle et de leur bćnignite.

En outre, le numero du 22 janyier de la Berliner Klinische 
Wochenschrift contient deux memoires sur le móme su je t; les 
auteurs insistent sur la frequente apparition de phlyctónes rem - 
plies de sang qui occupaient une partie plus ou moins grandę de 
la membrane du tympan.

Ce phenomfene, d’une raretó extraordinaire dans 1’otite, a 
manque egalement dans tous mes cas, a l’exception d’un seul qui 
merite d’śtre relate brievement :

Le malade, age de quatorze ans, a etó examine par moi, il y a 
six mois, et trouye porteur de yegetations adenoides assez volu- 
mineuses dans le pharynx nasal. Ces tumeurs entrayaient la 
respiration par le nez et foręaient, par la, le sujet a tenir la bouche 
constamment ouyerte, de mćme qu’elles rendaient sa prónoncia- 
tion nasonnee. Elles n’avaient pas endommage rouie du malade 
jusque-la.

L’ablation de ces yegetations fut proposóe — et remise aux 
calendes grecques.

Tout derniórement, le malade est pris d’influenza, puis quinze 
jours aprós d’otite aigue gauche. Le tympan, examine au deuxićme 
jour de la maladie, est bombę, surtout en haut et en arri^re, et 
porte a cet endroit une surface circulaire sanguinolente, eyidem- 
ment le residu d ’une phlyctóne crevee spontanement. Les douleurs 
sont atroces. Je pratique une incision dans la membrane ; 1’ecou-
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4 Dr LOEWENBEKG.

lement du pus s’etablit, mais les douleurs ne cessent que lente- 
ment. L’insufflation d ’air par la trompe d’Eustache se fait avec 
difficulte — tres prohableraent a cause des yegetations ade- 
noides.

La perforation tend a se fermer rapidement. L’apophyse mastoide 
est sensible. Je retablis alors une large perforation tympanique 
pour dćgager la caisse et Tapopliyse, evidemment encombrees 
par le pus. J ’ai ete le premier a proposer ce mode d’intervention 
dans les suppuralions mastoidiennes, non compliąuees de carie, 
que j ’ai reussi a guerir toutes de cette faęon sans recourir a la 
trepanation de 1’apophyse (1). A la  suitę de cette seconde tym pano- 
tomie, j ’institue le traitement suiyant: Insufflations d’air frćquenles, 
lavages du conduit auditif au sublime a ^  et injections forcees et 
abondantes par le catheter avec uue solulion concentree d’acide 
borique. Ces injections etaient destinees a dćsobstruer et a desin- 
fecter la trom pe, la caisse, et autant que possible aussi les cel- 
lules mastoidiennes. Le liquide passait a travers 1’incision tym - 
panique et ressortait par le conduit auditif.

Aujourd'hui, 27 fevrier, le malade est completement gueri et 
presente une ouie parfaite.

Je puis ajouter maintenant que les trois malades sur lesquels je 
faisais des reseryes sont, eux aussi, tout a fait gueris actuellement.

Nous constatons donc, en resume, que sur 52 cas, 2 seulement 
ont presente un caractóre sćrieux et une eyolution lenie. Or ces 
2 cas sont justem ent ceux des deux malades qui portent des 
yegetations adenoides du pharynx. II y a la, eyidemment, plus 
qu’une simple coincidence, et il faudra ajouter aux indications qui 
reclament imperieusement l’ablation precoce de ces yegetations, 
qu’il est toujours possible qu’elles imprimeront un caractere 
serieux aux otites qu’elles provoquent si frequemment.

(1) Yoyez entre autres ma communication a ce sujet au Congres 
franęais de chirurgie ( lre session, Paris, 1888.) Comptes rendus, pages 
642-652.

Paris. -  Soc. d lmp. PAUL DUPONT (Cl.) 394.3.90.
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